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Le maire Éric 
Chagnon prend 
son nouveau  
rôle à coeur 

ISABEL AUTHIER
isabel.authier@lavoixdelest.ca

Ce sont ses propres mots. Éric 
Chagnon a sa municipalité « dans 
la peau ». Sheffordois pure laine, 
il en occupe désormais la mairie 
avec un plaisir évident. Portrait 
d’un « gars heureux ».

En tant que petit-fils d’un ancien 
employé de la voirie municipale 
et fils de Doris Chagnon, qui a 
été membre du conseil municipal 
durant 25 ans, le nouveau maire ne 
cache pas son attachement parti-
culier pour sa ville. 

« Et j’ai toujours eu un intérêt 
pour la chose municipale. C’est 
probablement mon père qui m’a 
transmis ça. À l’époque, quand 
il revenait de l’hôtel de ville, j’es-
sayais de lui tirer la pipe, mais il 
me disait toujours ‘‘C’est confi-
dentiel tant que ce n’est pas public’’. 
Aujourd’hui, je fais la même chose 
avec mes enfants. J’essaie de garder 
cette même rigueur. »

À la maison, le nouveau quin-
quagénaire est entouré de dames. 
Sa conjointe des 25 dernières 
années et lui sont les parents de 
trois grandes filles de 18, 20 et  
22 ans. Avec elles, il a d’ailleurs 
choisi de revenir s’établir sur la 
terre familiale. 

Celui qui est maintenant produc-
teur d’arbres de Noël a toujours eu 
la bosse des affaires. Diplômé en 
administration au cégep de Gran-
by, Éric Chagnon possède égale-
ment un certificat en marketing 
et un autre en administration. 
Il a notamment été promoteur 
immobilier, associé dans une 
papeterie et propriétaire d’une 
résidence pour personnes âgées. 
« Je suis un gars de projets », fait 
remarquer le nouveau maire, 

élu sans opposition l’automne 
dernier.

PRÈS DES GENS 
Son arrivée comme conseiller 

municipal, en 2013, était uni-
quement motivée par le désir 
de servir son patelin, rappelle- 
t-il. Ne lui parlez pas de politique 
provinciale ou fédérale ; ce n’est 
pas dans ses plans. 

«Je veux être perçu 
comme quelqu’un 
d’accessible, 
de disponible, 
qui s’implique. »

 — Éric Chagnon

« Je n’ai pas d’intérêt pour ça. 
Le monde municipal m’intéresse 
parce qu’on est près des gens. Les 
changements, on les voit davan-
tage ici .  Quand on pose des 
gestes, c’est plus direct. »

À ce jour, cette proximité avec 
les Sheffordois semble bien lui 
convenir.  «  Je considère être 
quelqu’un d’ouvert. Je pense que 
ça aide. »

Quel est  le secret d’un bon 
maire ? « Je ne pense pas qu’il y 
ait de secret. Il faut être à l’écoute 
et avoir une bonne équipe de 
conseillers. Les employés muni-
cipaux sont aussi très impor-
tants ; avoir un bon historique 
des dossiers, c’est un gros plus. 
J e  v e u x  ê t r e  p e r ç u  c o m m e 
quelqu’un d’accessible, de dis-
ponible, qui s’implique. »

Invité à se décrire davantage, 
le maire sourit. « Je ne pense pas 
être trop dur à vivre. Avec moi, 
l’ambiance de travail doit être 
bonne. Je suis sur le même pied 
d’égalité que tout le monde ! »

Loin de lui l’intention d’être 
trop directif.  « Je n’essaie pas 
d’imposer ; je tâte le pouls avant. 
Et je suis capable de déléguer. »

Avec son calme notoire, Éric 
Chagnon explique avoir été bien 
préparé pour le poste. D’abord 

grâce à ses quatre années comme 
conseiller, puis par l’ancien maire 
André Pontbriand. « Il m’avait 
bien informé de la tâche. Ce que 
je préfère, c’est de savoir tout de 
suite ce qui se passe, car tout 
transite par mon bureau et celui 
de la directrice générale. »

Il est, par ailleurs, peu surpris 
du nombre d’heures que la mai-
rie exige. « C’est un travail à temps 
plein. Je me donne la rigueur de 
venir tous les jours à l’hôtel de 
ville. Mais j’ai beaucoup de temps 
à donner. Mes enfants sont main-
tenant de jeunes adultes, je suis 
travailleur autonome, c’est donc 
plus facile de tout concilier. »

DEUX MANDATS
Idéalement, pour avoir le temps 

de bien faire les choses, il aimerait 
passer deux mandats dans le siège 

de maire. « André Pontbriand nous 
a déjà tracé certaines lignes direc-
trices pour faire de belles réalisa-
tions », assure-t-il. 

Les projets de l’école primaire et 
du centre multifonctionnel sont 
encore espérés pour créer un petit 
coeur villageois, ce « noyau » qui 
fait tant défaut à Shefford et où les 
citoyens pourraient converger. 

« Je suis persuadé qu’on est la 
seule, ou l’une des seules muni-
cipalités du Québec de 7000 per-
sonnes, qui n’a pas d’école... Avec 
l’appui de la commission scolaire, 
on a fait une demande pour un 
 lab-école. On va voir. »

Quant au centre multifonction-
nel, estimé à environ 3 millions $, 
la Ville espère toujours des sub-
ventions. « On a déjà les plans 
pour ça. On est en attente de 
réponses pour un programme qui 

assumerait 50 % des coûts. Sinon, 
il faudra voir si on réduit l’espace 
ou si on construit le bâtiment en 
deux phases. Le conseil devra se 
positionner là-dessus. »

Le côté « vert » de la municipa-
lité demeurera aussi au centre des 
préoccupations, grâce à l’ajout de 
liens cyclables, entre autres. « On 
veut agrandir les sentiers pédestres 
en montagne. On aimerait aussi 
bâtir des liens multifonctionnels 
entre les parcs de la montagne et 
les développements résidentiels. »

Des projets emballants qui ne se 
font pas en claquant des doigts. 
Cela, Éric Chagnon l’a appris 
depuis son arrivée en politique 
municipale. Rien, cependant, 
pour atténuer son enthousiasme. 
« Je suis quelqu’un de patient et de 
très optimiste. Je vois toujours le 
bon côté des choses ! »

«Je suis un gars de projets»

«Le monde municipal m’intéresse, parce qu’on est près des gens. Les changements, on les voit davantage ici. Quand 
on pose des gestes, c’est plus direct», estime le maire Éric Chagnon. — photo christophe Boisseau-dion

Bien qu’Éric chagnon souhaite 
que shefford conserve son côté 
« rural », force est de consta-
ter que la municipalité a crû de  
façon spectaculaire ces der-
nières années. 

selon le maire, la valeur fon-
cière imposable de shefford 
est passée de 47 millions $ à 
895 millions $ entre 1983 et 
2017. 

« c’est beaucoup ; 19 fois plus, 
en fait ! »

i l  d e m e u r e  n é a n m o i n s 
convaincu d’une chose : « on 
n’aura jamais une forte den-
sité ici .  Les terrains ne le 
permettent pas. et la popu-
lation ne va pas doubler. on 
a t t e i n d r a  p r o b a b l e m e n t  
jamais les 10 000 habitants. » 
iSabel authier

en forte croissance

Fait rare, le conseil municipal 
de Shefford est principalement 
composé de femmes. Depuis le 
scrutin de novembre 2017, elles 
sont quatre à prendre place 
autour de la table, parmi les 
six conseillers élus et le maire. 
Aux deux vétéranes, Denise 
Papineau et Johanne Boisvert, 

sont venues s’ajouter Francine 
Langlois et Geneviève Perron.

«Elles sont en majorité chez 
nous. Ce sont des personnes 
qui travaillent fort et qui ont 
vraiment la municipalité à 
coeur», fait remarquer Éric 
Chagnon. 

Ce dernier se dit heureux de 

faire partie d’un tel mouve-
ment. «En politique, il faut que 
ce soit représentatif de la popu-
lation. Je n’adhère pas au prin-
cipe du boy’s club.»

E t  q u e l l e  d y n a m i q u e 
apportent-elles? «Elles sont 
plus perfectionnistes. Mais c’est 
positif!» iSabel authier

Un conseil de femmes
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MARIE-FRANCE LÉTOURNEAU
marie-france.letourneau@lavoixdelest.ca

Denyse Pommet et Normand Mar-
chand ont trouvé une façon origi-
nale de redonner à leur municipa-
lité d’adoption. Le couple a fait don 
d’un piano qui peut être utilisé par 
petits et grands durant la saison 
chaude au parc de la Mairie. 

« C’est ma contribution à une 
ville qui me fait du bien », lance 
Mme Pommet. 

À Shefford depuis 2008, la dame 
affirme être tombée littérale-
ment sous le charme de la région. 
Lorsqu’est venu le temps de trou-
ver une nouvelle vie à l’imposant 

piano qui se trouvait dans la mai-
son familiale, l’idée de l’offrir à la 
municipalité s’est imposée. 

M m e  Po m m e t  j o u e  d u  p i a -
no à l’occasion, mais elle a fait 
l’acquisition d’un plus petit a 
instrument qui convient mieux à 
l ’e sp a c e  d i sp o n i b l e  d a n s  l a 
maison. 

Vendre en ligne le piano droit 
aurait été une option, mais ce 
n’est pas une mince tâche, fait par 
ailleurs valoir la citoyenne. « Je 
me suis dit pourquoi ne pas faire 
quelque chose de bon avec. Ça 
pourra faire en sorte d’agrémenter 
les belles journées d’été », dit-elle 
avant d’ajouter que les exemples 
de pianos publics, une initiative 
qui lui plaît, se font de plus en 
plus nombreux, dont à Granby et 
à Montréal. 

La municipalité a pris posses-
sion du piano, l’a fait accorder et 
l’a installé sous la gloriette du parc 

de la Mairie l’été dernier, souligne 
la directrice générale de Shefford, 
Sylvie Gougeon. 

ATOUT
Mme Pommet a lancé l’idée que 

le piano soit peint pour lui donner 
une personnalité. Chose certaine, 
elle souhaite que l’instrument de 
musique se fasse attirant et qu’il 
résonne dans le parc. « J’espère 
que je pourrai le voir en action cet 
été », lance la citoyenne. 

Mme Gougeon affirme pour sa 
part que l’instrument, protégé des 
intempéries, représente assuré-
ment un attrait supplémentaire 
pour le vaste espace vert, situé à 
l’intersection de la route 112 et du 
chemin Picard. 

L’endroit est déjà pourvu de 
modules de jeux et d’une aire de 
pique-nique. « Le piano est un plus 
pour le parc », se réjouit la direc-
trice générale de la municipalité. 

UN COUPLE FAIT DON D’UN PIANO

Redonner par la musique

Denyse Pommet et Normand Marchand ont fait don d’un piano à la Ville. L’instrument peut être pianoté durant la saison 
chaude au parc de la Mairie. — PHOTO FOURNIE PAR LE COUPLE 
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CANTINE
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Ouvert pour la sa
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2

À 4 MINUTES DU
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RRE-LAPO
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1135, ROUTE 112, SHEFFORD

450 372-3403

LESFRERESMIEL.COM

L’Hydromel des Frères
Miel, un produit unique
et de grande qualité
du terroir québécois à
prix abordable!

DéGUSTATIONS
GRATUITES

Miel

Pollen

Gelée royale

Gelée d’hydromel

L’hydromel au détail
et au prix de gros

Transport collectif versGRANBY
WATERLOO • SHEFFORD DIRECTION GRANBY GRANBY DIRECTION WATERLOO • SHEFFORD
Lundi au mercredi 7h00 8h00 11h30

Jeudi - vendredi 7h00 8h00 11h30

Samedi -dimanche 9h00 12h00

Lundi au mercredi 12h30 14h30 16h30 18h30

Jeudi et vendredi 12h30 14h30 16h30 18h30 21h30

Samedi et dimanche 12h30 17h00

Transport vers Cowansville disponible pour rendez-vous médicaux

2018
1er janvier

TARIFICATION

5401, rue Foster,Waterloo (Québec) J0E 2N0
450 539-4515
Pour toute information complémentaire n’hésitez pas à nous
contacter ou visitez notre site web :www.haute-yamaska.ca

Passe : 117$ / mois
*Étudiant du Cégep : 80$ / mois
Passage : 6$
Livret de 6 passages : 33$

* Admissible à un remboursement de 15$
de l’association étudiante du Cégep de Granby
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KARINE BLANCHARD

karine.blanchard@lavoixdelest.ca

Les amateurs de plein air appré-
cient particulièrement Shefford 
pour ses parcs, la piste cyclable 
qui la traverse et ses routes en 
terrains montagneux. La munici-
palité rêve de bonifier son offre 
en transformant des bandes de 
terrain et les accotements des 
routes en pistes multifonction-
nelles qui relieraient les milieux 
de vie aux espaces verts. 

« Notre grand rêve, c’est qu’à un 
moment donné tout soit tissé 
pour les piétons et les cyclistes, 
afin que ça se relie à la piste 
cyclable aux secteurs où les gens 
vivent », explique la conseillère 
municipale Denise Papineau.

Shefford possède de véritables 
joyaux. Le parc des Montagnards, 
le parc écologique Jean-Paul Forand, ainsi que la piste cyclable l’Estriade qui traverse son terri-

toire sont du nombre. Histoire 
de permettre aux marcheurs 
et cyclistes de circuler dans un 
environnement plus sécuritaire, 
mais pour leur donner la chance 
de se rendre à ces espaces verts 
sans emprunter la route, la muni-
cipalité prône l’aménagement de 
pistes multifonctionnelles.

Celles-ci seront asphaltées et 
aménagées en élargissant l’ac-
cotement de différentes routes. 
Les chemins Saxby, Picard et 
Jolley, ainsi que les routes 112 
et  241 f igurent,  notamment, 
parmi celles qui pourraient être 
élargies. « C’est nos voies princi-
pales de circulation où les gens 
pédalent et marchent », dit la 
conseillère impliquée dans ce 
grand projet. 

L’élargissement de l’accotement 
a été réalisé à l’été 2017 dans le 
chemin Coupland, entre le che-
min Saxby et la piste cyclable. 
Un tronçon de la route 112 sera 
également réalisé cette année. 

« On a eu une offre du ministère 
des Transports pour la route 112. 
Ils nous a offert d’élargir la bande 
encore plus si on contribuait. On 
a dit oui. Ça coûte moins cher, 
puisque le Ministère en défraye 
une grande partie », explique Mme

Papineau. 
« On fait ça au fur et à mesure 

qu’on rénove les routes, pour-
suit-elle. S’il y a des subventions, 
on essaie d’aller les chercher. »

REDEVANCE DE PARC

En plus des opportunités liées 
aux projets de réfection routière, 
la municipalité est à l’affût des 
bandes de terrain qu’elle peut 
recevoir en redevance de parc 
lors de la réalisation de projets 
domiciliaires. « Il y a encore de 
grands terrains qui ne sont pas 
développés dans la montagne et 
les gens arrivent avec des pro-
jets de lotissement. C’est zoné 
blanc, donc on ne peut pas aller 

à l’encontre de ça, explique-t-elle. 
Il y a des redevances de parc de 
10 % (de la superficie du ter-
rain) .  C’est  en argent  ou en 
terrain. Avant, on prenait un car-
ré équivalent à 10 %. Maintenant, 
on demande plutôt une bande, 
aussi de 10 %. »

Ces bandes de terrain per-
mettent d’aménager des sentiers 
afin que les citoyens se pro-
mènent à travers les dévelop-
pements résidentiels sans avoir 
à emprunter la route utilisée 
par les automobilistes. « On va 
essayer de les relier le plus près 
possible de nos sentiers exis-
tants, comme le parc des Monta-
gnards », explique Mme  Papineau.

Ce rêve, qui a débuté en 2016, 
en est un de longue haleine, 
précise-t-elle. Aucun échéancier n’a 
été fixé.  Le projet pourrait être com-
plété seulement dans 10, 15 , voire  
20 ans, estime la conseillère 
municipale.

PISTES MULTIFONCTIONNELLES

Pour des joyaux toujours
plus accessibles à tous

La conseillère municipale Denise Papineau. — PHOTO ALAIN DION 
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Heures d’ouverture et activités surHeures d’ouverture et activités sur

18, rue Saxby Nord, Shefford 450 378-4856
(coin Saxby et Denison)

•Tire

•Beurre

•Caramel à l’érable
•Gelée au porto

•Confiseries
•Chocolats
•Tartes
•Cornets LA BOUTIQUE

•Produits fins
•Sucre d’érable

NOS
ProduiTS :

Recevez 70$ suR une
caRte pRépayée

À L’ACHAT DE 4 PNEUS
SÉLECTIONNÉS

•Alignement
•Attache-remorque

•Climatisation
•Diagnostic
•Pare-brise Garage JPM 1017, rue Denison Est, Shefford | Votre technicien de l’auto | 450 776-3522

Du 15 mars au 1er juin 2018 À l’achat de 4 pneus neufs,
obtenez l’entrepossage GRATUIT pour 1 saison

ENTYRE C/S | ENTYRE 2.0
ZLINE A/S & ZLINE A/S SUV | ZLINE & ZLINE SUV
ROTIIVA HT | ROTIIVA AT & AT+
WRG3 SUV | WRG4
CLINE VAN & CLINE CARGO
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JEAN-FRANÇOIS GUILLET
jean-francois.guillet@lavoixdelest.ca

Après avoir mis en place une poli-
tique des aînés, voilà que Shefford 
veut plaire davantage aux familles. 
Une consultation publique sur le 
sujet devrait avoir lieu d’ici la fin 
juin. Si tout se déroule comme 
prévu, la nouvelle politique devrait 
être lancée en décembre prochain.

Shefford a bouclé, en novembre 
2016, la démarche Municipalité 
amie des aînés (MADA), amorcée 
l’année précédente. L’accroisse-
ment de la population au cours 
des dernières années a égale-
ment amené la municipalité à se 
questionner sur les priorités des 
familles. « On veut que Shefford 
continue de se développer, mais 
pas de n’importe quelle façon. 
Si on veut attirer de nouvelles 
familles et garder celles déjà éta-
blies ici, il faut avoir des incitatifs 
et être à l’écoute de leurs besoins. 
On regarde ce que l’on pourrait 
apporter sur le plan des loisirs, des 
infrastructures, des services et de 
la culture, entre autres », a indiqué 
Michaël Vautour, conseiller muni-
cipal du district 6, responsable du 
dossier de la politique familiale 
englobé dans la « planification 
stratégique » de la localité.

En ce sens, la Ville a présenté 
aux citoyens un questionnaire 
en ligne. Plus d’une centaine de 
personnes ont soumis leurs idées 
de décembre à mars. « On est très 
satisfaits de la réponse. C’est signe 
que les gens ont l’avenir de leur 
municipalité à coeur », a fait valoir 
M. Vautour.

Une consultation publique sui-
vra. Cette étape devrait être com-
plétée « au plus tard à la fin juin », 

dit l’élu. Le plan d’action sera éla-
boré, puis présenté aux membres 
du conseil pour approbation avant 
son lancement. L’objectif est de 
boucler le tout avant 2019.

SERVICES DE PROXIMITÉ
Selon le représentant du quartier 

6, l’augmentation des services de 
proximité figure parmi les points 
qui retiennent particulièrement 
l’attention de la population. À ce 
chapitre, rappelons que la muni-
cipalité a acheté, en 2016, trois 
lots contigus situés dans l’axe de 
la route 112 et du chemin Saxby, 
totalisant près de 1,5 million de 
pieds carrés (35,4 acres) pour 
créer un carrefour de services. 
La Ville a déboursé un peu plus 
d’un demi-million de dollars pour 
acquérir ces terrains. 

La construction d’un établisse-
ment abritant une coopérative de 
santé y figurait. Or, l’organisation a 
été dissoute au cours des derniers 
mois en raison du manque d’inté-
rêt de la population. Mais le pro-
jet de centre communautaire, lui, 
demeure bien vivant. « Notre seule 
salle actuellement disponible pour 
la population est celle de la mairie. 
L’espace est limité et elle est utili-
sée au maximum de ses capacités, 
dit M. Vautour. Le centre commu-
nautaire est donc très important 
pour nous. »

Courtiser des magasins « grande 
surface » ne fait toutefois pas 
partie du plan de match de Shef-
ford. « On est entouré de villes de 
grande envergure. Miser sur ce 
type d’offre ne serait pas la bonne 
cible », a-t-il soutenu. 

ÉCOLE
Le projet d’école primaire che-

mine aussi rondement. L’éventuel 
établissement d’enseignement 
pourrait  être une «  école du 
futur », a dévoilé en primeur La 

Voix de l’Est récemment. « La  
CSVDC a demandé que l’établisse-
ment réclamé par la municipalité 

depuis cinq ans soit un Lab-école, 
ce projet d’école nouveau genre 
mis de l’avant par le trio com-
posé de Ricardo Larrivée, Pierre 
Lavoie et Pierre Thibault », avait-
on appris. 

Selon nos informations, un ter-
rain appartenant à la Ville, situé 
dans le périmètre formé de la 
route 112, du chemin Coupland, 
de la limite de Granby et du che-
min Saxby Sud, est ciblé pour 
réaliser cette initiative de longue 
haleine. Les projets de Lab-école 
retenus à travers la province 
seront dévoilés par Québec en 
juin. 

Bien qu’elle mise « énormément » 
sur le projet d’école primaire, 
la Ville a néanmoins un plan B. 
« Si on voit que le gouvernement 
[oppose] une fin de non-rece-
voir au projet d’école primaire, 
on pourrait donner le feu vert 
au centre multifonctionnel, a dit 
M. Vautour. Notre but est de maxi-
miser l’argent de nos citoyens. »

PARCS
La nature est un attrait indé-

niable de Shefford. L’amélioration 
de l’accessibilité aux parcs de la 
municipalité figure donc parmi 
ses priorités. 

« Les parcs sont nos joyaux. 
On veut les mettre davantage à 
l’avant-plan », a indiqué Michaël 
Vautour.  Le parc écologique 
Jean-Paul-Forand, un site de 
61,5 hectares sillonné par 6,3 km 
de sentiers pédestres sur le flanc 
est du mont Shefford, est un 
exemple. Idem pour le parc des 
Montagnards, qui fait partie de 
la réserve naturelle Canton-de-
Shefford. La Ville souhaite relier 
ces espaces de villégiature aux 
nouveaux projets domiciliaires. 

« Depuis près de trois ans, on 
demande aux promoteurs, au 
lieu de nous donner des lots pour 
faire des parcs typiques, de nous 
donner des bandes qui pourraient 
connecter des projets entre eux. »

Les familles au coeur des priorités

Le conseiller municipal du district 6, Michaël Vautour, responsable du dossier 

de la politique familiale. — PHOTO  ALAIN DION
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• Imprimerie commerciale

• Papeterie personnalisée

• Projet clé enmain

• Mise en page

et graphisme

Matériel pour artistes

Tri-Art • Daniel Smith

Pébéo • Gotrick

Atelier divers

2893-2895, route 112, Shefford 450 539-3131

NOUVEAU
• Impression grand format
écoresponsable
• Impression sur vinyle
• Canevas • Étiquettes
• Papier peint amovible
• Oriflammes • Bannières
• Papier photo et «roll-up»

ACHETEZ VOTRE
MATÉRIEL D’ARTISTE

EN LIGNE

www.nadeart.ca

Acerum

Deux eaux-de-vie d’érable uniques au terroir d’ici,

aux notes minérales et légèrement fruitées, élaborées

par la Distillerie Shefford.

Une belle découverte!

Disponible à la SAQ en blanc et en brun

www.distillerieshefford.com
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PASCAL FAUCHER
pascal.faucher@lavoixdelest.ca

« Les gens sont de plus en plus 
respectueux » des sentiers des 
parcs Jean-Paul Forand et des 
Montagnards, reconnaît le pré-
sident de Conservation espace 
nature Shefford (CENS), Fran-
çois Houde. Mais l’éternel combat 
contre les mauvaises habitudes 
de certains randonneurs n’est 
pas gagné...

M. Houde voit toujours des chiens 
sans laisse ou des « cadeaux » 
canins, même au parc des Monta-
gnards, où les chiens sont pourtant 
interdits. 

Ce qui est toujours mieux que 
les sacs de plastique remplis de 
déjections retrouvés dans le bois. 
Ou les gens qui empiètent à l’exté-
rieur des sentiers lorsque les sols 
sont boueux, dégradant les arbres 
à proximité. Parfois, certains 
empruntent même les chemins 
alors que le parc est fermé, comme 
durant le dégel, ou ils débarquent 

avec leur vélo de montagne !
Des comportements que CENS 

(prononcez « sens »), organisme 
composé d’une quarantaine de 
bénévoles comme M. Houde, se 
fait un devoir de corriger avec 
diplomatie lorsque les délinquants 
sont pris sur le fait. 

Des rappels qui ne sont pas tou-
jours appréciés, « mais quand on 
leur explique, de façon générale, 
ils vont comprendre et accepter », 
dit le retraité de 65 ans. « Notre 
plus grand défi, c’est que les gens 
restent dans les sentiers. Si on 
apprenait à vivre dans la nature 
sans la détruite, ça serait bien ! »

MARIAGE HEUREUX
Avocat spécialisé en droit scolaire, 

M. Houde a à coeur les deux joyaux 
sheffordois devenus réserves natu-
relles en 2013 et où les animaux 
sauvages sont rois. Avec son chien 
Achille, il les visite chaque matin 
d’hiver où la météo est clémente.

« Quand on est arrivés à Shefford, 
en 2005, il n’y avait qu’un seul sen-
tier au parc Jean-Paul Forand, dit-
il. Mon conjoint a parti le Club de 

marche, qui se réunit encore les 
vendredis. Le gros des sentiers a 
été fait en 2013 et je suis embar-
qué dans CENS en 2014. »

Un mariage heureux, puisque sa 
formation juridique lui donne une 
facilité avec l’administration et la 
nature environnante lui rappelle 
son ancienne ville, Québec, « où la 
nature est tout près ».

Le mandat de CENS est double : 
conservation et éducation. L’orga-
nisme aménage les sentiers — des 
travaux de drainage restent à faire 
au parc des Montagnards —, les 
entretient et les patrouille. Il est 
appuyé par des dons et une aide 
annuelle récurrente de 7000 $ de 
la municipalité de Shefford.

« J’aimerais bien avoir plus, 
mais on s’arrange, dit M. Houde. 
Ça nous sert pour l’entretien 
des sentiers et la formation des 
patrouilleurs. » Portant fière-
ment le brassard orange, ceux-ci 
apprennent les règles de sécuri-
té à respecter, découvrent com-
ment intervenir si quelqu’un est 
blessé, voient l’éthique des ran-
donneurs, etc.

RÈGLEMENTS
Le CENS veille aussi sur trois ter-

rains protégés interdits au public, 
car trop fragiles et accidentés. 
« Mais des gens y vont quand 
même », soupire M. Houde, à qui 
on demande souvent pourquoi les 
chiens sont interdits au parc des 
Montagnards.

Très prisé des randonneurs, 
ce parc a une vocation plus sau-
vage et ses sentiers sont plus 
étroits et escarpés, précise-t-il. 
« Et neuf fois sur dix, les chiens 
y ramassent des tics. Aussi, cer-
taines personnes ont peur des 
chiens. C’est nécessaire qu’on ait 
un parc sans chiens. »

conservation espace nature shefford

Plein de bon CENS

« notre plus grand défi, c’est que les gens restent dans les sentiers. si on appre-

nait à vivre dans la nature sans la détruite, ça serait bien ! » — Christophe Boisseau-

dion, La Voix de L’est

5286946  

Service d’urgence

24h/7

450 521-2820
www.arboxygene.com

Expérimentée
et bien équipée,
Arboxygène
est la compagnie
pour tous
vos travaux jugés
dangereux et
surtout pour
la santé de
vos arbres.

• Émondage
• aBaTTage d’aRBReS

SERVICES OFFERTS

Suivez-nous sur• Taillage

• eSSoUCHage

• HaUBanage

• PlanTaTion
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Pascal Faucher

pascal.faucher@lavoixdelest.ca

Les projets ne manquent pas 
pour le groupe Aînés actifs plus 
de Shefford. On est loin de la lan-
gueur de certaines résidences 
pour personnes âgées !

« On ne fait pas qu’organiser des 
activités physiques, indique le 
président du regroupement, André 
Bélisle, un retraité d’IBM de 68 ans. 
On a besoin d’entretenir ça aussi ! », 
dit-il en pointant sa tête encore 
bien chevelue.

Constitué organisme sans but 
lucratif en 2017, le groupe com-
posé d’une poignée de béné-
voles se démène pour faire de la 
municipalité un endroit où il fait 
bon vieillir. Au-delà du tradition-
nel Club de marche du vendredi, 
des cafés-citoyens thématiques 
(sur l’histoire, les testaments ou 
encore l’art égyptien) et le suivi 
du comité Municipalité amie des 
aînés (MADA), il veut en faire,  
justement, plus.

L’automne prochain, Aînés actifs 
plus veut acheter de l’équipement 
informatique afin de développer 
les compétences des gens du bel 
âge dans ce domaine. « On cible le 
niveau zéro de connaissance, dit 

M. Bélisle dans un sourire. Ceux 
qui ont peur d’Internet ! »

Le groupe souhaite aussi offrir 
des cours d’espagnol et organiser 
un système d’échange de services, 
par exemple, avec la Maison des 
Jeunes de Waterloo, pour aider les 
citoyens âgés à s’occuper de leur 
maison. Une consultation aura 
ainsi lieu de la fin mars à la mi-avril 
afin d’aiguiller Aînés actifs plus sur 
ses actions futures. Le question-
naire sera envoyé à tous les foyers 
de Shefford et sera aussi disponible 
en ligne.

« Les gens viennent souvent ici 
au début de leur retraite, et puis, 
ils quittent, regrette M. Bélisle.  
On aimerait les faire rester plus 
longtemps. C’est pourquoi on veut 
se distinguer et jouer sur le talent 
des Sheffordois. »

« Faire notre Part »

Pourquoi s’impliquer dans ce 
groupe ? « On a des services à 
rendre aux aînés, et les aînés 
ve u l e nt  d o n n e r  e u x  au ssi  » , 
explique le secrétaire,  Fran-
çois Forest, un retraité du milieu  
hospitalier de 70 ans. 

« T’arrives à un moment donné 
où tu prends ta retraite et tu te 
dis que tu veux continuer à faire  
profiter de ton expérience, dit 
André Bélisle. Je ne veux pas juste 

faire partie du problème (NB : du 
vieillissement de la population).  
Je veux faire partie de la solution.  
Il faut faire notre part. »

Le plus gros défi de l’organisation 
reste d’aller « chercher » les aînés. 
Pour l’aider, elle a récemment reçu 
une subvention de 14 500 $ de la 
Ville pour financer l’achat d’équi-
pement informatique, permettre 
la présence régulière d’un kinésio-
logue au Club de marche et pour 
assurer la gratuité des activités 
estivales comme le taï-chi et le 
yoga. Une banque de ressources 
citoyennes a aussi été mise sur 
pied.

M. Bélisle ne souhaite pas rece-
voir d’aide récurrente. « On veut 
maintenir notre indépendance », 
insiste-t-il. Quant au comité de 
suivi de Municipalité amie des 
aînés, celui-ci s’assure que la 
municipalité considère la dimen-
sion du vieillissement dans ses 
décisions. 

« Les gens se sentent en sécurité 
ici, indique André Bélisle. C’est 
un environnement plutôt cham-
pêtre. Mais c’est difficile d’avoir 
des lieux de rencontre naturels. » 
C’est pourquoi faute d’édifice com-
munautaire, toutes les activités 
intérieures d’Aînés actifs plus ont 
lieu à l’hôtel de ville de Shefford,  
chemin Picard. 

Une municipalité  
où il fait bon vieillir

«Je ne veux pas juste faire partie du problème (du vieillissement de la population), je veux faire partie de la solution», 
dit le président d’Aînés actifs plus, André Bélisle. «On a des services à rendre aux aînés et les aînés veulent donner eux 
aussi», ajoute le secrétaire, François Forest. — photo Christophe Boisseau-dion

CE CAHIER EST UNE RÉALISATION DE

lavoixdelest.ca
76, rue Dufferin, Granby
450 375-4555

DIRECTEUR DE L’INFORMATION - Marc Gendron

COORDINATION - Isabelle Gaboriault

GALERIE D’ART MONT-SHEFFORD
GALERIEDARTMONTSHEFFORD.COM

GALERIE PRIVÉE
SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT
76, RUE LANGELIER, SHEFFORD

450 539-1266
Courriel : aandrelefebvre@videotron.ca

Mario Beaudoin
Sylvain Bouchard
Yvon Boucher
Bill Burelle
Roger Cantin
Madeleine Caron
Charles Carson
Nathalie Chiasson
Louise Codère
Stanley Cosgrove

Denise Custeau
Gérard Desrochers
Maurice Domingue
Marcel Favreau
Therèse Fortin
Normand Hudon
Pierre Labrecque
Dubravko Raos
Marcel Ravary
Yvon St-Aubin

ARTISTES EN GALERIE :

Équipe deménage
pourmaison privée
Personnel qualifié
Tarif concurrentiel

450 372-9478

INFO@NETTOYAGEHAUTEQUAL ITE .CA
NETTOYAGEHAUTEQUAL ITE .CA

Denis Charpentier

450 956-1533

Réparation

de véhicules récréatifs

Vente de pièces neuves et usagées

Ouvert 7 jours/7

MOTORISÉS
DE L’ESTRIE INC.
Vente de véhicules récréatifs usagés

1058, rue Denison Est, Shefford

www.motorisesdelestrie.com

Yann Charpentier

450 770-0490
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LES MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL
À l’avant : Le conseiller Michael Vautour,
le maire Éric Chagnon et le conseiller Jérôme Ostiguy.
À l’arrière : Les conseillères Johanne Boisvert,
Denise Papineau, Geneviève Perron et Francine Langlois.

MUNICIPAL

Ostiguy.

Langlois.

245, CHEMIN PICARD, 450 539-2258
cantonshefford.qc.ca
Lundi, mardi et jeudi de 8 h 30 à 16 h 30
Mercredi de 10 h à 16 h 30 | Vendredi de 8 h 30 à 16 h

Photo du Parc écologique
Jean-Paul-Forand

harmonie

Un endroit privilégié

avec la nature

pour vivre où l’humain
est enharmonie

Un endroit privilégié

avec la nature

pour vivre où l’humain
est en


